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2 LE CONTEUR VAUDOIS

de la Société de géographie de Genève. Les 25 feuilles

qui la composent forment, par leur réunion, une surface

de 5m SO de longueur sur 2m 40 de hauteur. On

est saisi d'admiration à la vue de cette représentation
de notre pays, et l'on ne sail ce que l'on doit le plus

apprécier, de la multitude el de la précision des délails,

ou de la manière si large avec laquelle a été rendue la

configuration si accidenléc du sol de la Suisse. Il n'est

pas de relief qui puisse montrer aussi nettement
l'ensemble des chaînes de montagnes, Ia direction générale
des vallées el qui permette pour ainsi dire de mesurer à

l'œil la hauteur des grandes sommités, el cela sans rien

négliger, ni petit ruisseau, ni vallon, ni même aucun
des innombrables chalets disséminés sur nos pâturages

alpestres.
Ce travail fait le plus grand honneur à tous les hommes

qui ont participé à son élaboration el particulièrement

à l'honorable général Dufour, qui a accepté la

tâche, longue el difficile de diriger celle grande entreprise,

et qui y a consacré toute sa persévérance, ses

lalents et son profond dévouement à la patric suisse.

Nos lecteurs pourront retrouver, dans le n0 25 du

Conteur, (juelques renseignements historiques sur Ia

confection de celle carte, qui a exigé trente-deux années

de travaux et a coûté à la Confédération plus d'un
million de francs. S. C.

Lettre «l'un frère à sa sœur.

Tout finit ici-bas, ma chère sœur, et ce que nous

croyons éternel et immuable devient, avec les années,

poussière el ruines. Quand nous nous sommes attachés
à quelque chose, quand nous avons donné notre cœur
à quelqu'un, nous pensons conserver toujours ces

objets aimés, et la pensée de leur fin prochaine ne

vient pas un seul instant troubler la douce quiétude
où nous sommes; mais viennent le temps destructeur,
les soucis rongeants, le travail qui énerve, voilà que
tout ce que nous avions cru si solide et si durable se

flétrit, se lane ou disparaît. Hélas je viens d'en faire
une cruelle expérience, et je sens le besoin de te confier

mes peines, afin que, si c'est en ton pouvoir, lu
viennes relever mon courage abattu... Je n'ai plus de

chaussons!
Où sont-ils maintenant ces vieux serviteurs qui

pendant trois ans m'ont rendu des services incalculables;
ils ont vu la Suisse, la France et l'Italie, ils ont francin
nos montagnes, ils ont parcouru nos plaines el nos

vallées; ils ont bravé les chaleurs de la canicule et le

froid du plus long des hivers... et, maintenant, où

sont-ils?

Cependant, ma chère el prévoyante sœur, ils onl
toujours été soignés, car

Une pauvre servante au moins m'était restée
Qui des airs d'aujourd'hui n'était point infectée;
Avec toute l'ardeur que chacun lui connaît,
Elle soignait mes bas et Ies retaconnait.
Car dans ses mains le dé, le fil et les aiguilles

Servaient à restoupermes chaussons en guenilles;
Mais, comme tout bientôt n'est que poudre ici-bas,
Elle ne pourra plus ravauder feu mes bas.

Je te le dis, ma sœur, ce grand malheur m'oppresse,
Et c'est à toi, vois-tu, qu'il faut que je m'adresse,
Je n'aime point du tout, hélas I chaque matin
Chausser mille pertuis sur ma peau de satin.
C'est donc toi qui devra, en lille bien sensée,

M'envoyer... mais, suffit!... Tu connais ma pensée.
Je pourrais cependant, sans les chercher si loin,
Me procurer ici les bas dont j'ai besoin.
Mais un pauvre garçon est trop bonne pratique
Quand il doit acheter chaussons à la boutique.
¦ Prenez ceux-ci, Monsieur, croyez-moi, » lui dit-on ;

« Ils sont pur fil d'Ecosse, et n'ont point de coton. »

Puis quand Monsieur s'en va on lui ouvre la porte
En bénissant le ciel de l'argent qu'il apporte.
De retour au comptoir, le vendeur, en riant,
?e dit alors tout bas : Encore un ignorant
Ce seul mot, chère soïur, me met tout hors d'haleine.
Et quand, au magasin, avec beaucoup de peine,
Je me décide à faire un achat important,
J'entends toujours sonner cet affreux ignorant.
Depuis deux mois déjà ma détresse est profonde
Car céans, beaucoup plus qu'en aucun lieu du monde,
Les secrets les plus hauts Vy sont que des chansons
Et l'on sait que je n'ai plus ni bas, ni chaussons.

Que le dirais-je, de plus éloquent, ma bonne Julie:
je connais ton cœur, et je suis assuré que lu te feras

un grand plaisir de m'envoyer le plus tôt possible une
douzaine ou deux de bons chaussons en fil, et des plus
solides.

De mon côté, je ferai tous mes elforts pour les

former; ils auront en moi un maître qui ne les laissera

pas inactifs, et certes, au bout de deux ou trois ans,
ils auront acquis l'expérience des vieillards. — Ab

mes futurs amis, que je vous envie, moi, qui n'en ai

point... d'expérience
Ton frère affectionné,

M.

Club alpin, section des IMablerets.

Quoique le mois passé ait élé peu favorable à nos
clubistes, leurs travaux près du sommet des Diablerets
ont pu être terminés. L'abri est solidement construit et

n'a plus qu'à subir, pendant l'hiver, l'épreuve des

éléments, des tempêtes, des neiges et des éboulis pour
recevoir, l'été prochain, la dernière main-d'œuvre.

Si ces travaux ont pu être accomplis en si peu de

temps (deux jours), c'est grâce au zèle des membres
de la section, qui ont travaillé eux-mêmes à la
construction de l'abri, creusant, bâtissant, amenant, des

pierres de tous les côtés, et couvrant le mur d'un
immense remblais de débris. L'abri étant sur une pente
très forte, l'érection du mur a été difficile, et pénible.
Le banc de rochers, formant à sa base deux côtés de

l'abri peut, depuis Enzeindaz, être facilement
distingué.

La paroi verticale du pas du lustre a été pourvue de

bonnes saillies, taillées dans le roc avec le marteau, et
des crochets en fer ont été fixés pour s'y cramponner,
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